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Summary: Stiles avait toujours cru qu'il n'Â©tait qu'un simple 
humain, mais si on avait oubliÂ© de lui parler des puer Zeus? Et si 
en fait il Â©tait plus puissant que tout ses amis rÂ©unit . Et si tout 
cela 1 ' entraÂ®nais dans une histoire sans dessus-dessous avec Derek? 
Strerek, AU, (lemon plus tard) 


IerÂ©as ton kelton 

Alors bonjour bonjour Alors voici la premiÂ”re fanfiction que 

j'ose publier . / . 

Je ne sais pas trop ce que vous allez en penser alors si ce prologue 
vous plaÂ®t, laissez moi le savoir et je publierais la suite! Et 
mÂ a me si c'est pour me dire ce que vous n'avez pas aimÂ© laissez moi 
le savoir :D ! 

Bon je sais que je dois encore faire des progrÂ"s avec l'orthographe 
mais je fais mon possible! Et puis juste prÂ©venir que non, le lemon 
ne sera pas avant un long moment et c'est un AU donc j'ai changÂ© 
quelque dÂ©tail. 

Bref, allez, 

EN JOY ! 

~k ~k ~k 


><p>Les bras croisÂ©e sur son torse Stiles fixait l'homme devant lui 
Sa gorge Â©tait nouÂ©e et il ressentait un certains dÂ©goÂ»ts devant 
cette personne qui semblait plutÂ't imbus de lui mÂ a me et ne pu 
s'empÂ a cher de le dÂ©tailler pour une Â©niÂ''me fois. Il Â©tait grand 
et mince, une tignasse poivrÂ©e recouvrait sa tÂ a te encadrant se 
visage sÂ©vÂ”re aux mÂCchoires fortes qui ne laissaient passer aucun 
sentiment, ni positif, ni nÂ©gatif.<p> 

Stiles avait toujours eu une certaine facilitÂ© Â lire au travers 



des gens. Le jeune adulte n'aurait su comment l'expliquer. C'ÂOtait 
comme s'il se retrouvait portÂ© dans l'ÂCme de ces personnes et 
pouvait les dÂ©chiffrer comme un bouquin. Âfa lui paressait si clair 
quand les gens lui parlaient de leurs problÂ"mes et inquiÂ©tudes . 

Sans mÂ a me que ces personnes puissent se comprendre eux mÂ a me, Stiles 
leur disait comment ils se sentaient. Chaque fois, ils lui 
souriaient, soulagÂ©s que quelqu'un les comprennent enfin. Ils 
faisaient erreur! Stiles n'avait jamais compris aucune de ces 
personnes. Ils l'avaient juste senti. 

Alors, Â ce moment il se demanda pourquoi il ne pouvait lire aucune 
Â©motion en ce type. C'Â©tait comme si quelque chose lui empÂ a chait 
de lire comme il le voulait. Peut-Â a tre que son hyperact ivitÂ© 
reprenait le dessus aussi. Combien cela pouvait-il bien faire de 
jours qu'il n'Â©tait pas sorti de cette foutue battisse? Deux? Trois? 
Dix? Aucune idÂ©e. 

Depuis son arrivÂ©, Stiles avait Â©tÂ© obligÂ© Â passer une 
vingtaines de teste mÂ©dical, physique, mental, etc. En fait, que 
faisait-il ici? Il en avait aucune idÂ©e. Il y avait eu ces deux 
hommes qui l'avaient embarquÂ© pendant qu'il rÂ©parait sa Jeep. 
Âsavidemment , il s'Â©tait dÂ©bÂ£ti corps et ÂCme, tous pour ne pas se 
faire enlever. Un d'eux l'avait frappÂ© Â la tÂ a te et Stiles 
s'Â©tait Â©vanoui . Il s'Â©tait rÂ©veillÂ© dans cette foutue chambre 
au mÂ»r d'un vert menthe Â en rendre malade. DÂ”s qu'on avait 
remarquÂ© son rÂ©veil, on l'avait emmenÂ© faire leur examen. Stiles 
avait catÂ©goriquement refusÂ©. Qui savait ce que c'est fou pouvait 
lui faire? Mais on lui avait expliquÂ© que s'il faisait tout ce qu'on 
lui demandait il serait rapidement dÂ©livrÂ©. Stiles avait 
immÂ©diatement su que ces gens avait un quelconque rapport avec le 
surnaturelle. Il l'avait juste su. SÂ»rement par habitude d'Â a tre 
entourÂ© de garous . 

Cet homme devant lui, c'Â©tait Levi Parkinson. C'Â©tait l'unique 
information qu'il avait eu le droit. 

- Stiles, nous avons dÂ©cidÂ© de te laisser une chance. Finit par 
dire Parkinson de la voix la plus monotone que Stiles n' 'avait jamais 
entendu . 

- De quoi parlez-vous? RÂ©ussi Â demander Stiles avec une assurance 
qu'il ne se connaissait pas. 

L'homme rit et Stiles ressentit un frisson parcourir son corps. Le 
plus vieux se leva et alla remplir son verre Â l'aide d'une cruche 
d'eau. Stiles sentait un stresse l'envahir et ne pu retenir sa jambe 
de gigoter, dÂ©testant qu'on le fasse languir. 

- Personne t'a jamais prÂ©venu que quelqu'un viendrait te chercher? 
AprÂ”s tout, tu appartient au gouvernement du moment oÂ 1 qu'on voit 
que tu es quelque chose d'autre qu'un humain. 

Stiles ne comprenait aucunement ce que Parkinson insinuait. Le 
prÂ©venir? Quelqu'un viendrait le chercher? D'aussi loin qu'il 
pouvait se rappeler, non, on ne lui avait jamais dit quelque chose de 
tel. Stiles se rappelait bien de ces choses bizarres qui se passaient 
jusqu 'Â ce que sa mÂ"re meurt, de cette derniÂ”re lui disant de ne 
jamais suivre aucun inconnu quand il Â©tait petit, ou bien de cet 
homme qui les avait suivit lui et sa mÂ"re n'importe oÂ 1 oÂ 1 ils 
allaient. Il n'oublierait jamais ces nuits qu'il avait passÂ© Â 



ÂOcouter ses parents se disputer. 

- _John, on ne pourra pas les Â©viter indÂ©f iniment . Je serais 
peut-Â a tre mieux de me rendre... _ 

- Jamais! Je n'accepterais jamais que tu serves d'armes pour ces 
salauds de premiÂ"re classe! 

- Et notre fils dans tout Â§a ! ? 

Il y avait eu un long silence pesant, les deux mariÂ©s se foudroyant 
du regard. Stiles pouvait sentir tristesse, dÂ©ception et rage dans 
l'air. Ce dernier s'Â©tait rÂ©veillÂ© aprÂ''s avoir entendu sa mÂ”re 
crier. Comme Â son habitude, il s'Â©tait assis dans la premiÂ”re 
marche qui menait vers le rez-de-chaussÂ©. Stiles s'Â©tait accrochÂ© 
tenacement aprÂ”s le barreau, ne voulant pas dÂ©montrer sa prÂ©sence 
Â ses parents. 

- Je... je le voix, John. Il est exactement comme moi. 

- Tu veux dire... Comment peux-tu en Â a tre certaine? Claudia, Stiles 
n'a mÂ a me pas sept ans. 

- Je le sais, c'est tout. Si je me rends, je pourrais Â©viter qu'il 
se fasse prendre lui aussi. Tu pourras t'enfuir avec, aller vivre 
dans une de ces resserves. 

Stiles avait retenu des larmes. Quoi? Sa maman voulait l'abandonner? 
Aussi simplement, comme si son pÂ"re et lui n'Â©taient rien de plus 
que des dÂ©chets. Il avait senti son cÂ"ur se briser en des milliers 
de morceaux. Il ne voulait pas Â a tre un fardeau. 

- Pour quelle raison tu ne viendrais pas avec nous? Ton fils a besoin 
de toi. J'ai besoin de toi. Comment veux-tu que j'Â©lÂ”ve cet enfant 
tout seul? Tu vas venir avec nous, on. . . on trouvera un moyen. Âia 
durera le temps qu'on pourra. 

- Je t'aime tant John. 

Stiles n'avait jamais parlÂ© de ce qu'il avait entendu Â personne. 
Pas qu'il ne voulait pas savoir de quoi il avait Â©tÂ© question, mais 
il l'avait su : c'Â©tait un tabou. 

Quelques temps aprÂ”s, ils avaient dÂ©mÂ©nagÂ© Â Beacon Hills. 

Stiles s'Â©tait rapidement fait des amis comme l'avait toujours 
souhaitÂ© Claudia, John Â©tait rapidement devenu shÂ©rif et Claudia 
avait essayÂ© toute sorte de mÂ©tiers. Stiles pouvait se rappeler que 
Â§a avait Â©tÂ© la plus belle pÂ©riode de sa vie. Elle n'avait durÂ©e 
qu'un an, certes, mais ils avaient tous Â©tÂ© si heureux. Sa mÂ”re 
avait dÂ©cÂ©dÂ© 1 ' annÂ©e qui suivit. Son pÂ”re avait lentement tomber 
dans la dÂ©pression aprÂ''s cet Â©vÂ©nement . Ce que Stiles avait 
entendu cette nuit-lÂ , il n'en avait jamais parlÂ© avec son pÂ”re. 

Il avait finit par conclure qu'il parlait tout simplement de son 
hyperactivitÂ©. Ce n'Â©tait pas rÂ©aliste, il le savait, mais Â§a 
faisait moins mal. Parfois, Stiles se demandait si sa mÂ”re Â©tait 
toujours vivante, si elle pensait encore Â eux. Tant de question 
qu'il n'avait jamais pu demander Â cause de ces fichus tabous. 


Stiles ? 



Ce dernier releva la tÂ a te pour regarder l'inconnu. Il attendait 
clairement une rÂOponse, mais Stiles n'en avait pas. Quoi dire? Qu'il 
soupÂ§onnait que la mort de sa mÂ”re n'ÂOtait rien d'autre qu'une 
escroquerie? Que tous avaient Â©vitÂ© de lui dire la vÂ©ritÂ©, et de 
ce fait, il n'avait aucune idÂ©e de quoi il pouvait bien lui 
parler? 

- Non on ne m'a jamais dit que quelqu'un viendrait me chercher, finit 
par rÂ©pondre l'hyperactif. 

- C'est bien ce que je croyais. 

Stiles n'ajouta rien. Habituellement, il parlait sans arrÂ a t, mais 
Parkinson le dÂ©gouttait de plus en plus. Il espÂ©rait au plus 
profonds de son Â a tre que Scott allait se rendre compte de son 
absence. Que lui et la meute allait finir par venir le chercher. 

- Allez-vous me tuer? demanda-t-il franchement. 

- Et voilÂ oÂ 1 tu fais ton choix, Stiles. Sois tu nous aides, sois 
tu refuses et ta vie s ' achÂ''ve de ce fait. 

Stiles ne compris pas vraiment. Il n'Â©tait qu'un simple humain. Le 
seul de sa meute. Pourquoi c'Â©tait lui qu'il voudrait? Il n'osa pas 
demander, attendant la suite. 

- On veut que tu nous remmÂ”ne Derek Haie. 

- Pourquoi? Et meilleure question, pourquoi moi? 

- Tout simplement parce que tu as le pouvoir de lire au travers des 
gens. On a remarquÂ© que depuis que tu as Â©tÂ© possÂ©dÂ©, ton don 
s'est dÂ©clenchÂ© Â pleine capacitÂ©. 

- J'ai pas de don... je suis un simple humain... 

Stiles aimait de moins en moins la situation. Cet homme savait 
beaucoup trop de chose. DÂ©jÂ , le seul fait qu'il sache qu'il avait 
Â©tÂ© possÂ©dÂ©, Â©tait de trop. 

- C'est ce que tu crois. Mais si tu te concentrais, tu l'aurais 
remarquÂ© il y a bien longtemps. 

- Pourquoi vous savez tous ces trucs sur ma vie? 

- Âia ne te regarde pas. Tu n'as qu'Â obÂ©ir. 

- Derek ne m'Â©coutera jamais. Rit amÂ”rement Stiles 

- Trouves un moyen. Tu as un mois, 31 jours. S'il n'est pas Â nos 
porte le quinze Janvier Â minuit, tu seras mort, et Haie en mÂ a me 
temps. Si tu informes quelqu'un de cette entente, vous serez mort 
aussi. Si tu ne dÂ©rive que d'un peu de ta mission, vous Â a tes 
finit . 

Stiles dÂ©glutit difficilement. Parkinson se leva, ouvrit la porte et 
dit de sa voix sans vie: Le dÂ©compte commence Â partir de 
demain . 


Stiles sortis presque en courant. Quand il fut enfin sorti du 



bÂ^timents, l'adolescent respira avec joie l'air fraÂ®che de l'hiver. 
Il commenÂ§a Â marcher tranquillement, rÂ©capitulant ces derniers 
jours plutÂ't dÂ©sastreux. L'hyperactif ne savait pas encore ce qu'il 
allait faire pour Derek, mais une chose Â©tait certaine, il n'allait 
pas remettre les pieds ici, mort ou vivant. 


End 
f ile . 



